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« Il est ressuscité, il est vraiment ressuscité ». Vous vous rendez compte de cette foi que 

nous venons de nous échanger que l’on appelle aussi la salutation pascale. Vous avez 

conscience du poids de ce message que nous venons de nous partager ? J’ai encore le 

souvenir de cette fête de Pâques à Jérusalem où les gens criaient, chantaient, dansaient en 

faisant tournés des sabres au-dessus de leur tête et je demandais aux gents « qu’est-ce qu’ils 

chantent qu’est-ce qu’ils crient » « et bien que Jésus est Vivant, qu’il est ressuscité ! » 

Imaginons-nous allez crier et chanter dans les rues de St Chamond « il est vivant, il est 

ressuscité ». C’est vrai ce n’est pas notre culture et pourtant sans aller jusque là comment les 

uns et les autres nous témoignons ou nous allons témoigner de ce qui est le cœur de notre 

foi chrétienne, témoigner de ce qui nous fait vivre, au fond témoigner que la Vie est plus 

forte que la mort. Rappelez-vous ces paroles de St Paul « Si le Christ n’est pas ressuscité, 

nous non plus nous ne ressusciteront pas, notre foi est morte ». 

« Il est vivant, il est ressuscité » facile à dire mais pas évident à accueillir comme nous le 

montre l’Evangile. Dans les Evangiles il y a plusieurs récits de résurrection mais surtout on y 

voit plusieurs manières d’accueillir cette affirmation que Jésus est ressuscité, y compris chez 

dans l’Evangile de ce soir et celui de demain matin. 

Je commence par celui de demain matin. On nous nous dit que Marie Madeleine se rend de 

grand matin au tombeau, il faisait encore nuit. La pierre a été roulée et vite elle va voir Pierre 

et Jean en disant « on a enlevé le Seigneur et on ne sait pas où il est ». Pierre et Jean se 

rendent en courant au tombeau. Jean arrive le premier, se penche et voit des linges posés à 

plat mais il n’entre pas dans le tombeau. Pierre lui rentre dans le tombeau et fait le même 

constat : uniquement des linges posés à plat et le suaire qui avait recouvert la tête de Jésus.                       

Après coup Jean rentre : il vit et il crut, quant à Pierre, dans un autre évangile on nous dit 

« qu’il s’en alla de son côté en s’étonnant de ce qui était arrivé ». Mettez-vous à leur place : 

un tombeau vide. 

Pour l’Evangile de ce soir une autre version : Des femmes, dont Marie Madeleine qui après 

avoir acheté des parfums se rendent de bon matin au tombeau pour embaumer le corps de 

Jésus. C’est le premier jour de la semaine, ce qui correspond à notre dimanche. La pierre a 

été roulée. Elles entrent dans le tombeau et là elles font la rencontre d’un jeune homme vêtu 

de blanc qui leur dit « Ne soyez pas effrayées, vous cherchez jésus de Nazareth, le crucifié ? Il 

n’est plus ici il est ressuscité, allez dire à Pierre et ses compagnons « Il vous précède en 

Galilée. Là vous le verrez, comme il vous l’a dit ». Sauf que ce que l’on ne nous dit pas (on ne 

l’a pas lu) c’est que « toutes tremblantes et bouleversées elles ne dirent rien à personne car 

elles avaient peur ». Marie Madeleine a beau raconté qu’elle a rencontré le ressuscité, on ne 

la croit pas. Les disciples d’Emmaüs eux aussi vont raconter comment ils ont raconté le 

ressuscité …on les croit… Mais sachez qu’il leur en a fallu du temps pour comprendre cette 

résurrection dont Jésus leur avait si souvent parlé.. 

Vous voyez qu’au bout du compte il y a beaucoup de manières de rencontrer le ressuscité, 

d’y croire ou ne pas croire à cette résurrection, d’en faire l’expérience ou pas…Nous en 

sommes témoins tous les jours et je trouve que les baptisés de ce jour et votre présence à 



tous, avec plus ou moins de convictions sont les plus beaux signes de cette présence de Jésus 

au milieu de nous. 

Pour finir je voudrais m’arrêter sur ce message de ce jeune homme qui dit « IL vous précède 

en Galilée c’est que vous le verrez ». 

La Galilée pour nous c’est notre quotidien, c’est notre vie de tous les jours , toute notre vie, 

avec ses joies, ses peines, ses échecs. Et où peut on voir Jésus, du moins le rencontrer : il y a 

la prière et la lecture de l’Evangile, les sacrements et en particulier l’eucharistie que nous 

allons célébrer dans un instant et enfin dans notre vie quotidienne dans la rencontre des 

autres et en particulier dans la rencontre des pauvres et des démunis de notre société. 

Si nous vivons ces 3 dimensions nous serons un vrai disciple du Christ …s’il nous manque un 

des trois pieds nous risquons d’être un chrétien un peu bancal. 

Alors vivons en vrais disciples du Christ ressuscité et encore Belle fête de Pâques à vous tous. 

Il est ressuscité, il est vraiment ressuscité Alléluia.  

 


